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homme, d’un caractère immaculé, 
à remporter les suffrages de (-es 
amis de 8t. Eustache. Autant de 
puli que de vent. Il est vrai que 
des applaudissements fréuétiques 
ont accompagné les paroles 
de Lauzon, mais il n'est pas 
moins vrai que nous aurions pu 
aussi nous faire entendre et être 
même très prodigues en applau¬ 
dissements à l’endroit de nos a- 
mis, attendu que sur un auditoi¬ 
re d’à peu près 120 personnes (et 
non*pas 300) iL y avait, bien 
comptés, 70 libéraux ! !... Mais 
nous avons voulu remporter un 
succès égal, si non supérieur, 
sans trop nous faire remarquer. 
Cette assemblée nous donna une 
idée exacte de nos forces, instru¬ 
ments de campagne, et le reste. 
On a insinué que la fanfare de 
St. Eustache avait, avant et a- 
près l’assemblée, égayé l’opposi¬ 
tion par son répertoire. De vrai 
dans cette bouffée-là, il n’y a eu 
qu’un morceau de joué, avant 
l’assemblée, avec huit instru'- 


commencer sur les bords de la 
Rivière Rouge la mission si belle 
et si noble de civiliser et d’évan¬ 
géliser les peuples alors posses¬ 
seurs du sol. En effet, c’est eu 
ce jour mémorable que feu Mon- 
seigueur Proveucher de regrettée 
mémoire, débarquait sur les 
bords de lu Rivière Rouge à la 
Pointe Douglass suivi de ses dé¬ 
voués compagnons de voyage 
pour y commencer à prêcher la 
religion du Christ, noble et sain¬ 
te mission qui fut ensuite suivi 
de ses nombreux et nobles 
apô res dans ce pays pour aug¬ 
menter d’année en année le 
nombre de prédicateur déjà à 
l’œuvre. 

Révérend Monsieur, nous com¬ 
parons les premiers missionnai¬ 
res arrivés en ce pays à un boli¬ 
de parti des pays de l’Est pour 
venir se reposer sur les bords de 

la Rivière Rouge. De ce bolide, 
lumière de la vérité reposé sur 
les bords de la Rivière Rouge en 
1818 a depuis rejailli des milliers 
d’étincelles pour aller ensuite se 
reposer dans toutes les parties de 
cet immense pays de l’Ouest 
Canadien. Vous êtes une de ces 
étincelles révérend curé, qui lan¬ 
cée en premier lieu dans les 
vastes plaines de l’Ouest, pour 
aller civiliser et enseigner la 
religion du Christ aux nations 
sauvages qui vivaient dans une 
ignorance complète de toute no¬ 
tion de morale et de religion. 
Vous avez passé parmi eux ces 
belles années de votre adolescen¬ 
ce sacerdotale, que vous leur 
avez donnés avec tant de dévoue¬ 
ments et de sacrifices. La Divi¬ 
ne Providence vous avait confié 
la charge d’âmes de ces pauvres 
sauvages avec dessein, puisque 


vos bous conseils. Nous avons 
à remercier Dieu et a vous re¬ 
mercier parceque vous avez fait 
du peuple métis Canadien-Fran¬ 
çais un peuple égal aux autres 
peuples, ài-uou comme peuple 
civilisé du moins comme peuple 
catholique. Voilà le résultat de 
vos travaux, de vos labeurs ré¬ 
vérend curé Honneur et gloire 
à Dieu pour le bien que vous 
avez prêché et qui avez réussi à 
faire pratiquer vos paroissiens 
depuis déjà bientôt vingt ans. 
Reconnaissance et amour pour 
vous, pour tout ce que vous 
avez fait de bien pour nous, re¬ 
connaissance à tous ceux <iui 
sont venu se joindre à nous afin 
de voua faire réussir dans l’oeu¬ 
vre si généreusement commen¬ 
cé. Nous terminons en deman¬ 
dant à Dieu de tout notre coeur 
du succès dans vos entreprises, 
bonheur et longue vie. Quoique 
certaines personnes ici présentes 
peuvent être de différente cro¬ 
yance, que nous, nous vous de¬ 
mandons de toui coeur de nous 
bénir suivant les vues de la Di¬ 
vine Providence. 

Les membres de L’Union Mé¬ 
tisse, St. Joseph de St Pierre. 

St. Pierre Sud, 4 juillet 1899. 

En réponse à cette adresse, 
Monsieur le curé nous a rappelé 
la grande gloire d’autrefois du 
peuple français la pureté et l’usa¬ 
ge universel de sa langue, ses * 
épreuves passées, sa force actuel¬ 
le etc. Monsieur le curé de St. 
Malo a ensuite prononcé un dis¬ 
cours qui fit un grand plaisir à 
tous les assistants. Enfin dans 
le courant de l’après midi, il a 
eu des courses de chevaux, des 
courses en bicycle etc, A la fin 
de la journée chacun s’en retour¬ 
nait enchanté du plaisir obtenu 
en ce jour de fête nationale. 


Un ami nous envoie la corres¬ 
pondance suivante, qu’il a reçue 
de St.-ËU8tache. Cette correspon¬ 
dance particulière, nullement é- 
crite en vue de la publication, 
corrobore parfaitement' ce que 
nous avons déjà dit précédem¬ 
ment au sujet de la réunion de 
St.-Eus tache. 

Nos lecteurs verront pas là la 
confiance qu’on peut avoir dans 
les récits fantaisistes que des par- 
tisants politiques outrés ont fait 
de cette réunion. 


TARIF DES ANNONCES. 

1ère insertion, par ligne.12c. 

Chaque insertion subséquente.€c* 

N. B.—Les annonces de naissances, mariages 
oet sépultures seront insérées au taux de 25 
chaque. 


Nous sommes heureux de sou¬ 
mettre à nos lecteurs de l’Est et 
de Etats-Unis l’appréciation sui¬ 
vante sur le Manitoba, apprécia¬ 
tion d’autant plus digne d’atten¬ 
tion qu’elle provient de cultiva¬ 
teurs à même d’apprécier saine¬ 
ment les choses. 

Oui le Manitoba, est le pays 
où les Canadiens Français de¬ 
vraient émigrer, et ceux qui 
cherchent à les en détourner 
sont coupables envers les indi¬ 
vidus qu’ils privent d’une chan¬ 
ce exceptionnelle, et coupables 
envers l’intérêt même de notre 
influence. ^ 

Nous profitons de l’occasion 
pour annoncer qu’à partir de la 
semgtine prochaine nous publie- 
roÉs une série d’articles sur 
la colonisation au Manito¬ 
ba, articles de nature à con¬ 
vaincre tout homme de coeur 
aue la colonisation française 
dans l’Ouest est intimement liée 
à l’avenir de notre race. 

È| Winnipeg, 7 Juillet 1899. 

mM. W. F. McCreary, 
ïlipommissaire de l’immigration, 

^Winnipeg. 


ment tenu toutes ses promesses. 
La question des écoles fut lon¬ 
guement discutée, en la dissé¬ 
quant au préalable dans ses par¬ 
ties les plus vitales, Il avoua 
«voir voté contre la motion Ma- 
rion-Paré, sans toutefois donner 
de raison. Il annonça ensuite que 
la question étaait bien et dû¬ 
ment réglée, que lui Roblin n’y 
pouvait rien, pas même le parti 
conservateur s’il venait an pou¬ 
voir. 

Il fut applaudi d’une trentaine 
de personnes, qui pour la plupart 
ri’ont pas droit de vote. 

M. Camyré, de “ l’Echo,” ré¬ 
pondit avec beaucoup de tact, dé¬ 
nonçant la conduite de Roblin à 
l’endroit des catholiques de Ma¬ 
nitoba. 

M. Lauzon parla au-delà d’une 
heure. Dans son discours, aussi 
vide que décousu, il toucha à la 
question des écoles, disant que 
dans tout M. Roblin n’avait voté 

Î ue d’après ses suggestions (à lui 
auzon). Quelle farce ! Il effleura 
la question du C. P. et du N. P. ; 
à cela il n’y comprend rien, car 
avec le tout il nous conduisit 
dans ses caves, où il fit de la 
question des saucissons monstres, 
et tout le monde de rire. Où il 
parut plus à l’aise, c’est là où il 
traita la question des terrains 
scolaires. Ce qui concerne la gé¬ 
rance de ces terrains par le gou¬ 
vernement local, il en connais 
les moindres détails. Sa leçon 
était décidément apprise : verte¬ 
ment il s’y oppose. 

Où il fut applaudi à outrance, 
c’est ce fut quand il parla de 
beuf, de mouton, enfin de char¬ 
cuterie en général. 

M. Royal mit à nu succincte¬ 
ment il est vrai, mais magistrale¬ 
ment la conduite passée de Ro¬ 
blin. Il lui prouva documents 
en mains qu’il avait trompé ses 
électeurs, surtout les canadiens- 
français, en votant contre la mo¬ 
tion Marion-Paré. 

Il explique ensuite pourquoi 
l’opposition combat les vues du 
gouvernement au sujet des ter¬ 
rains scolaires, etc. 

Bemier vint ensuite. Je ne 
t’apprendrai rien en te disant 
que son discours a été. comme 
par le passé, un vrai devoir d’é¬ 
colier. des fleurs de rhétorique, 
très-goùtées de certaines gens, 
d’ailleurs. 

Roblin ajourna le “ meeting ” 
en insultant à Camyré et Royal, 
et en rappelant à son auditoire 
qu’il s’attendait, comme honnête 


(De notre correspondant particulier.) 

8T. PI ER RK 


La célébration de la fête de 
l’Uuion Métisse St. Joseph de St 
Pierre a eu lieu à St. Pierre le 4 
juillet. 

La grand’messe fût chantée à 
10 heures par le Révérend Mon¬ 
sieur Noret curé de St. Malo. Le 
sermon de circonstance fut pro¬ 
noncé par le Révérend curé 
Jolys, curé de St. Pierre. 

Après le repas une adresse fut 
présentée au curé de la paroisse. 
Voici a peu près le contenu de 
l’adresse. 

Révérend Monsieur, 

Permettez-nous en ce jour de 
fête nationale, d’exprimer les sen¬ 
timents de reconnaissance que 
nous avons pour vous, et pour 
tous ceux, qui comme vous ont 
la mission de prêcher et d'ensei¬ 
gner la religion. Allez prêcher 
l’Evangile, à toutes les nations 
de la terre a dit Jésus Christ à 
ses Apôtres ; tel fut l’ordre donné 
par Jésus-Christ lui-même à ses 
apôtres et à leurs successeurs. 
A cet ordre du Christ, des hom¬ 
mes dévoués et sincèrement dis¬ 
posés à travailler pour la plus 
grande gloire de Dieu, quittèrent 
leur belle patrie, leurs parents, 
leurs amis enfin tout ce qu’ils 
avaient de plus cher, pour venir 
parmi les peuples de cet immen¬ 
se pays, bravant tous les suppli- 


cultivateurs 


soussignés 
ovincede Québec, som- 
ureux de prendre ce mo- 
i vous exprimer nos re- 
fcnts de l’accueil cordial, 
E et vos agents cana- 
Bçais, nous avez fait et 
lies vos attentions afin 
re séjour dans votre Pro¬ 
mus fut agréable et utile, 
nns visité de tout coté 
Canadien et nous sommes 
[ de dire et de certifier 
is retournons à Québec 
S satisfaits Le Manito- 
i pays ou les canadiens 
i devraient émigrer en 
bmbre. Il n’y a ni sou- 
Iroches pour an-êter la 


Mariage en perspective. 

On annonce pour prochaine¬ 
ment le mariage de l’un de nos 
concitoyens les plus estimables, 
de Winnipeg, nouvelle qui réjoui¬ 
ra d’autant plus ses amis, très- 
nombreux, qu’il a pratiqué le cé¬ 
libat avec peut-être uu peu trop 
d’entêtement. Si la discrétion 
nous empêche de le nommer, 
elle ne nous fait pas loi de ne pas 
lui souhaiter tout le bonheur pos¬ 
sible. 

La future dame est de Saint- 
Boniface et appartient à une des 
meilleures familles de la ville. 


ionaauo» a une nouvelle paroisse 
et ouvrir la route que l’homme 
de Dieu devait par la suite sui¬ 
vre et améliorer au prix de tant 
de générosité et de sacrifiée. En 
effet il y a vingt sept ans. sept 
familles métisses, laissaient les 
paroisses de St. Vital et de St. 
Norbert pour venir s’établir sur 
les bords de la Rivière aux Rats. 
Dans la suite plusieurs autres 
familles métisses venaient aug¬ 
menter le nombre d’habitants 
déjà résidant, quelques années 
plus tard nous avions vu arriver 
avec plaisir plusieurs familles 
canadiennes-françaises qui ve¬ 
naient aussi augmenter le nom¬ 
bre des habitants de cette pa¬ 
roisse, enfin plusieurs colons 
d’origine française sont venus 
eux aussi augmenter le nombre 
des habitants de cette belle et 
florissante paroisse qui forme 
aujourd’hui les belles paroisses 
de St. Pierre et. de St. Malo. 
Tout homme est appelé à remplir 
une mission dont l’horizon, s’a¬ 
grandit en raison de ses talents 
et de ses mérites. La votre après 
avoir passé quelques années au 
milieu de ces peuples sauvages 
vous appelait à revenir dans 
cette belle et florissante paroisse 
de St. Pierre, pour y continuer 
la missiou Sainte à laquelle vous 
vous êtes attaché avec tant de 
dévouement. Si le passé nous 
rappelle de bien tristes souvenirs 
d’un autre côté nous avons à re¬ 
mercier Dieu de tout notre coeur 
pour le ^bien que nous avons 
appris à pratiquer en suivant 


Nous avons eu hier la visite de 
M. Joseph Préfontaine, de Saint- 
Eustache, De retour lundi dernier 
d’un voyage dans le Montana, où il 
était allé pour affaires, M. Préfon¬ 
taine a été tout étonné d’apprendre 
en arrivant la nouvelle de sa mort ! 
En effet^le bruit avait courut il y a 
quelque temps qu’il avait péri dans 
un accident. Il est bien portant et a 
fait un heureux voyage. 


de quitter nous avons 
t application pour des 
ds et nous, nos familles 
nis seront des vôtres le 
|. prochain. C’est là, 
ions, vous montrer par 
î la juste appréciation 
Barons des ressources, 


Bte Gaillardy, D7 Laga- 
Barthelmi, Edmond Gau- 
Veldon Station; Narcisse 
l, St. Guignes; Noé Anta- 
Guigues, Ferdinand Gau- 
Weldon Station; Pierre 
Jos. Fortin, St. Victor 
K Alex Lacoursière, St. 
pie Beauce; Napoléon Ri- 
K| messieurs sont tous de 
ince de Québec. 
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propice de tirer profit de l’inci- j sur cette question est donc pour 
dent “ pour la plus grande gloi- j dire le ruoins intempestive, 
re ” du parti conservateur, et ac- Déjà dans le passé les mala- 
cuse le coupable d’être un de dresses de ses amis ont fourni à 
ces galiciens maudits, importé nos ennemis le prétexte pour 
par l’ennemi Sifton. Et voilà tout abolir 1 usage officiel de notre 
le peuple galicien voué aux gé- langue, 1 exemple du passé de- 
monies, dénoncé à l’indignation vrait le mettre en garde contre 
populaire. de semblables maladresses, si 

Il se trouve que le coupable, vraiment il n’a d’autres mobiles 
découvert au bout de quelques comme il le proclame, que l'in- 
iours au lieu d’être un galicien, térêt de notre langue. 


manoeuvres de ce genre ! 

C’est égal, quand on songe 
qu’il a fallu trois semaines à 
cette montagne de vertu pont 
accoucher de cette méprisable 
souris, l’on a le droit de s’esclaf¬ 
fer à gorge déployée ! 

Et dire que cette histoire là 
a été annoncée à son de trompe, 
une semaine à l’avance ! 

Quel four, mes braves gens! 
quel four gigantesques ; non ; 
on en rira longtemps dans 
Landerneau ! allons, faites en 
votre deuil, de votre petite co¬ 
médie à la Tartufe, 


Le Conseil de St. Boniface, a 
passé lundi dernier, à Ta deman¬ 
de du maire, Son Honneur M. 
Betournay, une résolution, de¬ 
mandant à la compagnie du 
pont Broadway de construire 
une passerelle pour les piétons. 

On ne peut qu’approuver cette 
résolution, et la seule chose à 
ajouter c’est que la passerelle 
devrait exister depuis longtemps. 

D’abord, la charte de la com¬ 
pagnie l’obl ige à construire non 
pas une, mais deux passerelles et 

ont été prévues 


Jeudi, 13 Juillet 1899 


Toute® communications concernant la ré<iai 
• titras devront être adressées b 
M. le Rédacteur de l’Echo de Mauitoba. 
Boite 1309, Winnipeg, Man 


Les Candidats 


rengainez 
votre superbe indignation, Mes¬ 
sieurs les porte-plumes du syn¬ 
dicat “ la vertu,” vous vous 
escrimez contre de moulins à 
vent, et vous devez savoir par 
l’exemple de Don Quichotte 
votre illustre dévancier que le 
jeu n’est pas sans danger. 

Messieurs lés loups, quand 
vous endosserez l’habit de Jean- 
not berger du troupeau, pour 
faire du capital politique contre 
nous, ayez soin de ne pas laisser 
voir le bout de l’oreille, sans 
quoi les brebis ne se laisseront 
point prendre. 

Vous êtes jeunes, vous avez le 
temps d’apprendre, peut-être se¬ 
rez vous plus heureux une autre 
fois. 


les assisses en 
dans la construction, elles atten¬ 
dait d’être utilisées. 

On ne comprend pas que l a 
compagnie ait si longtemps dif¬ 
féré de remplir ces conditions de 
son contrat. Il s’agit en effet, 
non pas d’une affaire de superflu, 

—i nécessité 
qui intéresse la secu- 


jmous sommes neureux du 
choix fait par nos compatriotes 
et amis de La Véraudrye, Caril¬ 
lon et Woodland et nous som¬ 
mes convaincus qu’avec de tels 
hommes à leur tête ils rempor¬ 
teront aux prochaines élections 
une victoire assurée. 

Pour sa part “l’Echo de Ma¬ 
nitoba” entend s’employer de 
tout son pouvoir à faciliter et 
aider cette victoire ; Nous pro¬ 
fitons de l’occasion pour assurer 
MM. Lagimodière, Martin Jéro¬ 
me et A. F. Martin qu’ils peu¬ 
vent compter entièrement sur 
notre dévouement. 


mais d’une chose de 
absolue et 
rité puplique. 

Il y a deux ans, les jeunes 
élèves du couvent de Ste. Marie 
se trouvaient à passer sur ce 
pont lorsqu’un team de chevaux 
emportés, attelés à un wagon, 
s’est engagé au grand galop sur 
la voie unique, et les malheu¬ 
reuses filettes furent obligés de 
chercher un refuge sur la super¬ 
structure du pont. 

On frémit quand on songe au 
massacre qui pouvait arriver. 

La semaine dernière, toute une 
bande de chevaux, mès de 50 
chevaux en liberté, passait sur le 
pont et deux personnes qui se 
trouvaient engagés en ce moment 
sur le pont ont failli-être abî¬ 
mées, foulées aux pieds des che- 
vaux. 

Il est grand temps qu’un tel 
éi at de choses 


Le Parlement. 


Tactique de partisan 


A propos de St.-Boniface 


Le parlement provincial a re¬ 
pris jeudi dernier le cours de sa 
session, et l’on prévoit que la du¬ 
rée de cette session ne seîa pas 
très-longue, 

Un certain nombre de bills 
ont été déposés, et le plus impor¬ 
tant, ou du moins le plus intéres¬ 
sant, est sans contredit celui qui 
a trait à la distribution des com¬ 
tés. Les changements seront d’ail¬ 
leurs de peu d’importance, et la 
séparation du comté de Dauphin 
en deux divisions électorales est 
le poiut de départ de ces modi¬ 
fications. 

L’on ne sait point enoore à 
quel moment le gouvernement 
rendra compte de sa mission à 
Ottawa au sujet des terres d’é¬ 
coles. 

En résumé, jusqu'à ce jour, sé¬ 
ances entièrement consacrées aux 
affaires, et qui peuvent se résu¬ 
mer par la nomenclature des bills 
proposés. 

Une seule note gaio a été four¬ 
nie, au cours 


Nous avons cru nécessaire de 
relever récemment, les assertions 
du “ Manitoba à l’égard des li¬ 
vres d’école français en usage 
dans nos écoles du Manitoba. 

Nous l’avons fait pareequ’il 
importait de contredire des asser¬ 
tions, de nature à créer une im¬ 
pression absolument fausse sur 
la position dans laquelle se trou¬ 
ve aujourd’hui la population 
française. 

“ Le Manitoba” avec une mau¬ 
vaise foi, qui d’ailleurs ne nous 
étonne plus, revient sur la ques¬ 
tion ; son désir évident est de 
nous amener à faire à cet égard, 
des déclarations dont ses amis 
politiques les conservateurs an¬ 
glais pourraient s’emparer et se 
servir contre le gouvernement 
Greenway. 

Nous nous refusons absolu¬ 
ment à jouer ce rôle, doht pour¬ 
rait peut être bénéficier la coterie 
bleue, ce qui nous est indifférent, 
mais dont à coup sur souffrirait la 
minorité catholique, ce que nous 
ne voulons à aucun Drix. 


cesse, vaut-il 
attendre un effroyable accident, 
faut-il attendre qu’il y ait eu 
mort d'homme pour demander à 
la compagnie de remplir sa charte 
et construire au moins une passe¬ 
relle, qui assure la sécurité des 
piétons. 

A ce même conseil il a été dé¬ 
cidé de créer trois nouveaux po¬ 
liciers, reconnus nécessaires. 


Les immigrants 


Les officiers du bureau d’immi¬ 
gration sont toujours très occu¬ 
pés, et c’était particulièremeut le 
cas vendredi de la semaine der- 
au débarquement d’environ 1000 

Un fort train 


e ces séances, par 
le député de Lavérandrye. On 
discutait le bill proposé pour pro¬ 
téger les fermiers contre la grêle ; 
M. T. Paré, a cru nécessaire de 
faire connaitre son opinion sur ce 
sujet ; il a déclaré qu’il ne voyait 
pas plus de motifs pour assurer 
les fermiers contre la grêle que 

qu’il était égale- 
mesures, 


nouveaux arrives 
de Galiciens, Scandinaves, Islan¬ 
dais, Suédois, Allemands, et au¬ 
tres, avec quatre wagons de Dou- 
kobors, est entré en gare dans la 
nuit. La diversité de langages, le 
1 pittoresque et quelquefois le gro¬ 
tesque des costumes, le bruit et 
la confusiou rendaient la scène in¬ 
descriptible. Plusieur trains de 
doukbobors sont arrivés depuis, 
dont une partie se rend immédia¬ 
tement à Yorkton ; environ 100 
Galiciens s’établiront à Shoal 
Lake, 100 à Yorkton, les autres à 
Fork River et à Dauphin. 

Durant le mois de juin, 3069 
immigrants ont été enrégistrés 
au bureau d’immigration. 


contre la gelée 
ment opposé aux deux 
et que s’il avait voté pour la se¬ 
conde lecture du bill, c’élait uni¬ 
quement par amour pour la libre 
discussion. 

Voilà une déclaration qui res¬ 
semble au brouet des Lacédé¬ 
moniens, il y a là-dedans à boire 
et à manger, et la couleur de l’en¬ 
semble est loin d’être attrayante. 

En voilà un qui û’est pas pour 
le progrès, le député de La Vé- 
randrye! Il estime sans doute 
que le fermier dont la récolte est 
grêlée doit se contenter de cour¬ 
ber la tête et de remercier la Pro¬ 
vidence qui lui envoie cette é- 
preuve ! 

Il esj permis de trouver insuf¬ 
fisante cette manière dé com¬ 
prendre les intérêts de sea élec¬ 
teurs ! 


i>ous 1 avons reproduit, 
que, sans y rien ajouter 
trancher, texte et 
Cet article, 1 
s’il daign 
ges a 
fois, m 
dé de s 
naux < 
polémiq 


Sans vouloir entrer en dis¬ 
cussion sur ce sujet, il nous 
est permis de rappeller aux écri¬ 
vains du “Manitoba” que ce 
n’est point à eux à s’ériger en 
juges dans cette matière. 

Du moment que Monseigneur 
de St. Boniface à jugé bon de se 
taire, et par suite d’accepter 
l’état de chose actuel, il • n’appar- 
partient pas plus au “ Manitoba” 
qu’à qui ce soit de se poser en 


ni re- 
titre compris. 
s “ Manitoba” 
e parcourir ses éehan- 
>u I e lire plusieurs 
is il s’est bien gar 
en prendre à des jour- 
contre lesquels, une pareille 
_ue ne pouvait servir ses 
intérêts politiques; il a préféré 

faire du capital politique contre 
nous. 

Encore, lui a-t-il fallu trois se¬ 
mâmes pour arriver à machiner 
cette petite comédie, et permettre 
à sa vertueuse indignation de se 
iaire jour, au moment propice. 

Pauvres gens, faut-il qu’ils 
soient assez d’épourvu d’argu¬ 
ments, assez acculés au pied du 
mur pour avoir recours à des 


cnoses a interet public, et ceux- 
là seuls peuvent s’y refuser qui 
ont intérêt à mettre la lumière 
sous le boisseau. 


Une terrible calamité est arri¬ 
vée il y a quelques temps à un 
parti de pêcheurs. Arrivés à des¬ 
tination après avoir ramé quel¬ 
que vingt milles, ils s’aperçurent 
qu’ils avaient oublié le baril de 
bière. 


Le ne sont certainement 
les diatribes du “Manitoba 
nous aideront à améliore: 
choses en admettant même 
y ait lieu'de le faire actu 


MIEUX VAUT PREVENIR. 

On évitera la consomption en prenant 

du BAUME RHUMAL. 73 


organe 







BANQUE D'HOCHELAGA 


de U circulation.. 
1 réU à demande sur 
Actions et dcbentu- 


48,000,00 


GRAY & SMITH 


La vmgt-cinquième assemblée 
annuelle des actionnaires de la 
Banque d’Hochelaga a eu lien, 
hier, à midi, an bureau-chof dé 
la Banque à Montréal. 

M. F? X. St. Charles est appelé 

au fauteuil. 

M. M. J. A. Prendergast est 
prié d’agir comme secrétaire. 

Le secrétaire donne lecture des 
annonces de la 
Canada 
blée. 


863 , 464,04 


0S4,5!W,45 


Billets CKompUa oou 

nuits. 

Billets en seuffnuiœ 
(P^t« déduites).. 
Autres dettes garan¬ 
ties par hypothè¬ 
que ou autrement.. 
Hypothèques sur pro 
priétés vendues par 

1 a banque. 

Propriétés foncières. 
Edifice de la banque 
ameublements et 
autres valeurs_ 


G-endron 


Ouvrage non égalé dans toute U ville. 
Prix correcte. 

Avez-voua vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo- Médaillons, et Photo-Bijouterie, 
Acelier, 574$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


73 , 775,33 


“Grazette du 
convoquant cette assem- 

MM. H. P. Pépin et G. J. Du¬ 
hamel sont nommés scrutateurs 
sur motion de M. Charles Cha- 
pnt, secondé par M. A. Kent. 

VINGT-CINQUIEME RAP¬ 
PORT ANNUEL 
A Messieurs les Actionnaires 
de la Banque d’Hochelaga. 
Messieurs, 

Le 15 juin 1895 vos directeurs 
vous rappelaient que la Banque 
venait d’atteindre sa majorité, 
c’est-à-dire finissant la 21èmé | le faire 
année de son existence, ayant 
commencé ses opérations en 
1874. 

S’il nous était 
ployer cette figure, nous 
que la Banque célèbre 
d’hui ses “ noces d’argent.” 

Les espérances que nous ex 
primions en 1895 ont été quel 
que peu réalisées 


93,852,48 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 28 modèles avec on sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 

COMPTANT OU FAR ACOMPTE. 


4,966,410.38 


F. N. BELL & Oie. 


y Banquiers, 
Notaires, — Fermes à vendre. Argent à 
prêter sur mortgage, sur propriétés rurales 


EDOUARD JOBIN 


y Marchand 
de Bais, d'instruments d Agriculture. — 
Agent pour 1a vente de terraius aux envi¬ 
rons de 8&-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

• SAINT-CLAUDE, Man. 


sieurs, nous atteignons aujour- 
d’hui notre 25e anniversaire et 
nous voulons le fêter comme les 
enfants aiment à fêter leurs pa¬ 
rents en ce jour et nous croyons 
que u est pour nous un devoir de 
_). 

Laissez-moi vous dire que le 
1 apport que nous venons de 
vous transmettre n’est pas un 
permis d’em- rapport de 25 ans, mais bien un 
dirions rapport de 15 ans seulement, 
aujouT* puisque les premières années ont 
été pauvres en résultats. 

Il y a 25 ans que la Banque 
d’Hochelaga a ouvert ses bu¬ 
reaux a Montréal, car comme 


D. E. ADAMS, Seu 

407, rue Main 


J- T. HUGGARD, 


_ . i AVOCAT 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Main, Win 

«'l'eg Téléphone 336. 


0. HENRI ROYAL, avocat 

^7 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


AU MAGASIN DE QU I N C A I LLE RIE D E 

Edouard Guilbauli 


A. J. H. DUBUG, 


« 1. • ; AVOCAT, 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 

m. a clarkeXÛs., __ 

DENTISTE, 532, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du niacaain de M éW rv „ 


FERRONNERIE, 

FEBLÀNTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c. 
Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES BT BEURRERIES 

ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


puisque dans 
ces quatre dernières années le 
capital de la Banque a augmen¬ 
té de $450,000 et sa réserve de 
$245,000. 

L’augmentation de capital s’est 
opérée par deux émissions, l’une 
de $200,000, en janvier 1897, et 
l’autre de $250,000 en août 1898. 
Pendant ce temps là vos profits 
ont permis non seulement de 
maintenir le Fonds de Réserve à 
40 pour cent du capital qu’il 
était eu 1895, mais encore de le 
poèter £ un peu plus de 45 pour 
cent du capital augmenté. 

Quant aux profits de l’année 
qui vient de finir, si l’on tient 
compte lo. de l’augmentation 
de dividendes sur 1897-98, 2o. 
du fait que le nouveau capital 
de $250,000 n’a été versé gra¬ 
duellement qu’à partir du mois 
d’août 1898, ces profits sont à 
peu près ceux de l’aû dernier, 
malgré la réduction assez sensi¬ 
ble des taux d’intérêt résultant 
de la compétition sans cesse 
croissante. 

Nous ayons lieu d’être satis¬ 
faits des opérations de la succur¬ 
sale de Québec qui venait d’être 
ouverte lors de votre dernièrp 
assemblée annuelle. 

Votre bureau-chef, de même 
que ses succursales ont été ré¬ 
gulièrement inspectés pendant 
l’année—et vos directeurs, ont, 
comme de coutume, à deux re¬ 
prises vérifié les valeurs du tré¬ 
sor. 

Le résumé du Compte de Pro¬ 
fits et Pertes et le Bilan au 81 
mai dernier vont donner quel¬ 
que détails sur ce qui précède. 

BILAN 
Le 31 mai 1899. 

PASSIF 

Capital versé.$1,250,000,00 

FondB de réserve.... 565,000,00 

Profits et Pertes.... 2,497,93 

Fondsde garantie des 
employés. ........ 20,000,00 

Dividendes non ré¬ 
clamés. 321,43 

Dividendes payable 
le 1er juin 1899.... 43,412,85 

-$1,881,232,21 

Dû à d’autres ban¬ 
ques en Angleterre 
et en pays étran- 

L g er *. 

Dû à d’autres ban¬ 
ques en Canada.. 

BiUetsdela Banque 
tm circulation.... 

Dépôts ne portant 

"pas intérêt. 

Dépôt portant inté- 

jjj ret. 

Traites des agences 
sur le Bureau-Chef 
impayées 


Sun Savinga and Lo an Co.,’* d’Onta 
-A rgent à prêter sur propriétés fun 
s. Block Mclutyre, rue Main. 


capital était diminué de $77,214 
après avoir supporté des pertes 


N ARES & ROBINSON 


_ I P*! > Agent 

pour Terrain» à vendre dan» toute» les 
partie» de la province. Ha» prix. Condi¬ 
tion» faciles. Demandez la liste — Edifice 
de la banque de Hamilton. 


de $161,738. 

Je me rappelle qu’en 1880 
nous étions assemblée au Cabi¬ 
net de Lecture Paroissial et je 
vous assure que j’étais bien le 
même homme mais je n’avais pas 
le cœur aussi content qu’anjour- 
d’hui, car les affaires n’allaient 
pas comme je l’aurais voulu. Il 
nous a fallu combattre alors et 
nous avons combattn. On par¬ 
lait en ce moment de liquider la 
banque, et il a fallu réagir et 
vous voyez aujourd’hui que nous 
avons eu raison de ne pas per¬ 
dre courage. 

A propos des fortes sommes 
que nous tenons- constamment 
disponibles, un actionnaire me 
disait l’antre jour ; “ Vous pour¬ 
riez certainement donner 1 on 2 
pour cent de dividende de plus 
que vous ne le faites, il me sem- 


ELM PARK 

EST OUVERT 

Allez donc vous-y promener 

POUR VOTRE SANTÉ 


Toutes le» der- vg 

nières nouveau- 

té». Chapea ux AMT'i 

garnis, depuis J&f 

$3. (H). Canotiers 

depuis 50c. Pour 

enfants, depuis H§e < 

25c. Teinture, 

nettoyage et fri- 

sure des plumes, 

remise à neuf ESS^gjBÊfr $ 

complète. Net- ^ 

toyage des Cha- 

peaux blanc», 

25c.—Faite» un un essai. 

MISS PARRY, 


Bureau,, 487 rue Main. 

Toutes les saletés qui s’accumulent na¬ 
turellement dans les rivières sont écar¬ 
tées de notre glace par no» procédé» d’ex- 

rttctl< * n » glace passe directement de 
nos élévateur*» à la maison avec notre sys¬ 
tème. 

Toute notie glace est conservée dans 
des glacières dernier modèle. 

Tous ceux qui se servent de glace savent 
que la glace pilée est chose excellente pour 
fia Compagnie, mai» non pour le consom¬ 
mateur. 

Nous serons heureux de recevoir vos 
ordres. — Par Téléphone, 367. — Nous y 


Pour PLc-N les ou Excursions 
Adressez-vous à 

O. E. YOUNG, 

Directeur. 


241 Portage Ave 


HORAIRE 

1899. 


En activité depuis le 18 juin 


CE QUE VOUS VOULEZ 


vrai, si 


nous avions 
travaillé uniquement dans l’in¬ 
térêt immédiat de nos actionnai- 
naires, iqais nous croyons qu’il 
vaut mieux garder des fonds ÿs- 
ponibles dans le cas où une ense 
arriverait. Il faut donc être pru¬ 
dents, et nous le serons ” 

Le rapport est adopté. 

(A suivre.) 


.. un. yuAUiin 

donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

que nous n’employons 


On a besoin de 50 tonnes de cette 
ie pour les marchés anglais et aile- 
ds. 

Les plus hauts prix payé» pour bonne 
ité. 

Ecrirez pour connaître lo prix. 

N. B.—On ne reçoit aucune racine 
e à aucun prix. 


oouvenoz-vous que nous n employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toqjours sous notre contrôle. 


Winnipeg—Mardi, Mercredi 

Jeudi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi. 

P.-la Prairie—Mardi, Jeudi, 


Mercredi, Samedi . 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi. 

Gladstone—Mardi, Jeudi.. 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mercredi.14 

Mardi, Vendredi.14 

Dauphin—Mardi, Jeudi, du 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


267 Portago Av. Winnipeg, 


LA VIE D’UN INSTITUTEUR. 

On a enterré, ces jours-ci, à 
Kœflèn, près d’Inspruck, un ins¬ 
tituteur, Johann Schwaighofer. 
Il était ne en 1817 et avait occu¬ 
pé pendant cinquante-sept ans, 
dans diverses communes du Ty- 
rol septentrional, les fonctions 
d’instituteur 


Sud...’. 

Mercredi, Samedi, du Sud. 

Jeudi à Cowan.. 

Samedi à Cowan. 

Mardi, Jeudi \ Winnipeg- 

gosis. 

Mardi, Vendredi. 

Lundi, Mercredi... 

Vendredi de Cowan...... 

Cowan—Jeudi. 

Samedi. 

Vendredi. 

Lundi. 

Winnipegoeis-Mardi, Jeudi 

Mercredi .. 

Vendredi.. 


Ramez dans votre propre Canot 


NOUS AVONS OUVERT UN 


’ ATE¬ 
LIER DE REPARATIONS au No 174 
de la rue Lombard, et nous sommes en 
mesure de faire toutes espèces de répa¬ 
rations aux machines, bouilloires, bicy¬ 
cles, fusils, machines à scier, type- 
writera, écrèmeuses, presses à imprimer, 
instruments de chirurgie, scies, cou¬ 
teaux, scies à ruban, scies circulaires, 
scies à bras, tondeuses à chevaux et de 
coifleur, tondeuses de gazon, etc. Tout 
ouvrage est de première qualité. Ap¬ 
portez nous tout ouvrage à réparer, et 
voyez ce dont nous sommes capables. 
Tout ouvrage garanti. Construction de 
bicycles à ordre. 

FREDERIC ROACH, 

174, rue Lombard, 4e porte de la 

rue Main, 


“ PR0SPECT0R,” 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis $150. 
Correspondance sollicitée. 

SOAI? BROS, 

Constructeurs de bateaux 
Pont de la rue Main 
Agent» pour les Canots Peterborough. 


et d’organiste. 
Mais ces professions ne le dé¬ 
frayaient pas suffisamment, et 
Schwaighofer, pendant ses heu¬ 
res de loisir, fut successivement 
journalier, bûcheron, maçon, me¬ 
nuisier, peintre, couvreur, berger 
etc., Enfin il fabriqua des appa¬ 
reils de physique et acquit une 
certaine renommée. Il obtint 
même une récompense à l’expo¬ 
sition universelle de Vienne*. 
Schwaighofer était en relations 
avec des savants, des poètes et 
des artistes éminents. L’épita¬ 
phe de cet original, rédigée par 
lui-même, porte ce qui suit : “Ci- 
git Johann Schwaighofer, insti¬ 
tuteur, né en 1817, à Rettens- 
chôss, décédé à Kœffen, en 1899. 
Que la terre loi soit légère, 
comme l’était son traitement !” 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT 

“ EVANS GOLD CURE,” 
j j 58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoin» 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 

16-98 t ON PABLB FRANÇAIS. 


58,178,87 


Superintendant 


WINNIPEG 


ACTIF 

Or et argent. *171,811,46 

Billets de la Puissanc 621,225,00 

Billets et chèques 
d’autres banques. . 402,277,34 

Dû par d’autres ban¬ 
ques en Canada... 44,894,27 

l)ù par d’autres ban¬ 
ques en pays étr&n 
gers. 262,578,73 

Débentures de la 
Puissance du Ca¬ 
nada. ............ 427,299,17 

Débentures de la|rro 

vincede Québec. 253,069,44 

Dépôts au gouverne¬ 
ment eu garantie 


Commissaire-Priseur. 

i * DÉPRT DES 

Fruits des Tropiques. 

FRAISES, 
j ANANAS, 

TOMATES NOUVELLES, 

PATATES NOUVELLES,': 
à bon marché, chez WILSON, 
Avenue du Portage, 

Téléph. 847. x En face l’hotel Quemw 


qui m’est confié, quel 
que» soient le» répara 
tion» à faire, est exécu 
té avec soin, d’une ma 
nière pratique et vrai 

ment commerciale._ 

Chez moi, vous ne pay 
ez pas pour les inter 


d’expérience 
dans les plus 
grand» 

établissements 
de tapisserie 
en Angleterre 
et au Canada. 


VENEZ VOIR LE 


■SERT EVANS. 

accordés, 300 Rue Main 

441-98- 


issier 




rite* 1 *. 
























































ni 



pas tué avant, colonel et baron de 
l’enipire. 

* Mais quelle tristesse, quelle ago¬ 
nie, quand nous avons commencé à 
reculer. Certes, notre héros n’était 
pas moins admiré et sublime, mais 
il était malheureux. 


si je ne l'avais pas coupé en deux. 
Je ne pouvais en douter, cet homme 
avec lequel j'allais me battre, c'était 
mon frère, lui, frère, non ; un ennemi 
de la France, un de ceux qui avaient 
vaincu Napoléon.— Je suis le com¬ 
mandant Laroche, du 6e léger. 


ON TROUVE 

Vêtements de dessous en Coton,.à 25c. 

“ “ en Balbreggan ..à 50c. 

“ “ en Mérinos.à 50c. 

“ “ en Laine naturelle....à 1.00c. 

Ah ! qui a besoin de cravates.à 05c. 

Chaussons en beau Coton noir...A 18c. 

en Cachemir noir.......à 25c. 

Chemises blanches pour hommes...à 50c. 

“ en couleur “ .A 50c. 

Sweaters pour garçons... à 25c. 

Casquettes pour garçons. t .à 25c. 

Habillements pour garçons.à 8.00 

VENEZ VOIR NOS 

CHAPEAUX EN PAILLE. 

QUI SERONT ANNONCÉS LA SEMAINE PROCHAINE. 

D. W. FLEURY, 

564, rue Principale, vis-à-vis l’Hotel Brunswick 


à sa bouton 


Au détour de la ruelle nous mî¬ 
mes nos habits bas et au bout de 
deux passes, je le tuai fort propre¬ 
ment d‘un joli coup droit en plein 
coeur. 

Mais au moment où il se renver¬ 
sa, la main sur sa poitrine, et où ses 
yeux se fermèrent, je reconnus ces 
yeux. C'étaient ceux que j'avais ai¬ 
més si souvent sur une miniature, 
la seule chose que je tenais de ma 
mère, cette mère que je n'avais pas 
connue et que j'avais aimée quand 
même. 

Et j'ai eu du mal à oublier l'ex¬ 
pression de ce regai d-là. 

FRANÇOIS DE NION 


passions de coteries, vuuc 
de boutiquiers rageurs, vous ne com¬ 
prendrez jamais notre époque, là 
grande, l'énorme élargissement qu’il 
y avait dans nos coeurs pour la hai¬ 
ne et pour l’amour. Voyez-vous, 
depuis le départ des volontaires de 
92 pour la frontière, jusqu’au der¬ 
nier coup de fusil au carré de Plan- 
cenoit à Waterloo, ça été une sorte 
d’ivresse immense ; je crois que nous 
étions tous gris, ma parole, gris 
de gloire et d’honneur. 

Je suis d’une vieille famille de gen¬ 
tilhomme picards ; dès 91, mon 
père émigra, rejoignit les princes à 
Coblentz, emmenant avec lui ma 
$ mère et mon frère qui était âgé 
* de vingt ans. Moi qui en avait qua- 
’ tre, on me laissa au château sous 
les soins d’une vieille tante, pour 
tâcher de faire échapper nos biens 
aux lois de confiscation. 

Du reste, cela ne servit à rien ; un 
intendant à qui mon père avait lais¬ 
sé tous les pouvoirs, vendit les ter¬ 
res pour une poigné d’assignats et 
les racheta en sous main. Aujour¬ 
d’hui ses descendants très riches 
sont du plus pur faubourg Saint- 
Germain, légitimistes ultra, et por¬ 
tent titre. Moi, je suis le comman¬ 
dant Laroche. J’aime mieux ça de 
même. 

"Ma vieille tante mourut quand j’a¬ 
vais neuf ans! Des amis qui étaient 
restés en France obtinrent du pre¬ 
mier consul que je serais élevé aux 
frais de l’état, au Prytanée. Je'n’a- 
vais aucune nouvelle de mes pa¬ 
rents : mon père et ma mère étaient 
morts à Saint-Pétersbourg, où ils 
s’étaint réfugiés ; je ne savais pas 
ce qu’était devenu mon frère 
ainé. 

A seize ans j’eus une lieutenance 
à l’armée du Rhin parce qu’on avait 
besoin d’officiers après Austerlitz 
et ma carrière militaire commença. 
J’ai suivi Napoléon partout, j’ai eu 
la chance de faire toutes mes cam¬ 
pagnes avec lui, c’est-à-dire d’être 
toujours victorieux tant que la nei¬ 
ge et la trahison ne sont pas venus 
se mettre de la partie. . 

Ceux de la seconde génération 
militaire qui ont commencé leurs 
premières armes quand il était dé- 
ià empereur, ceux-là l’aimèrent vé- 


BANQUE D’HOOHELAGA. 


CAPITAL SOUSCRIT 
CAPITAL PAYE...... 

FONDS! DE RESERVE 


LE FAIT EST LA. 

Il n’y a rien tel que le BAUME RHU 
MAL pour guérir votre niai de gorge. 75, 


DIRECTEURS: 

F. X. ST-CHARLES.Président. 

R. BICKERDIKE - Vice-Président. ” 

CHS. CHAPUT, Ecr., Hon. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOURT, Ecr 
M. J. A. PRENDERGAST, Gérant Général, C. A. GIROUX, Asst. Gérant. 

O. E. DORAIS 


MISS BAIN 

460. - Rue Main, - 


CHAPEAUX GARNIS, 

Depuis $1.25 en montant. 

GATNITURE DE CHAPEAUX, 

Depuis $0.25 en montant. 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEINTURE 
DES PLUMES. 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN 

FORME 


Inspecteur 


BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL. 

RUE STE-CATHERINE, EST. 
RUE STE-CATHERINE, CENTRE 
RUE NOTRE DAME, OUEST. 


BUREAUX DE QUARTIERS 


SUCCURSALES 


JOLIETTE, P. Q, 
LOISEVILLE, P. Q. 
QUEBEC, P. Q. 
SOREL, P. Q 


SHERBROOKE, P. Q. 
TROIS-RIVIERES, P. Q. 
VALLEYFIELD, P. Q 
VANKLEEK HIL 


AVIS PUBLIC 


WINNIPEG, Man 


Les soussignés ayant été nommés Com¬ 
missaires par le Gouvernement du Canada 
pour traiter avec les Métis du Nord-Ouest, 


CORRESPONDANTS 

NEW-YORK. 
National Park Bank. 


DONNENT AVIS PAR LES PRE¬ 
SENTES 

qu’à leur retour du District d’Athabaska, 
vers Octobre prochain, ils feront publier 
les iieux et dates auxquels ils rvncontre- 
ront les Métis des parties habitées des 
Territoires du Nord-Ouest, et accorderont 
des Scrip aux enfants des Métis nés entre 


The National City Bank of New-York. 
MM. Heidelbach, Ickelheimer & Co. 
Merchants’ National Bank of New-York. 

BOSTON. 

National Bank of Rédemption. 

Third National Bank. 

International Trust Company. 

The National Bank of the Commonwealth 


Importera & Traders’ National Bank 
MM. Ladenburg, Thalman & Co. 
Kountz Bros. 


CHICAGO 


National Live Stock Bank. 
Illinois Trust and Savings Bank 


le 15 de Juillet 1870 et la fin de Décem 
bre 1885. 

JAMES WALKER, 

J. ARTHUR COTÉ, 
Commissaires des Métis. 


Londres, Angleterre. 

The Clydesdale Bank, Limited. 

Et les Agences à Londres du ; 

Crédit Industriel et Commercial. Comptoir National 
d’Escompte de Paris. 


Crédit Lyonnais 


OANADIAN 


Paris, France. 

Crédit Lyonnais. Société Générale. Crédit Industriel et Commercial. 

Comptoir National d'Escompte de Paris. 

Bruxelles, Belgique. Berlin, Allemagne 

Crédit Lyonnais. Deutsche Bank. 

Vienne, Autriche. 

Banque Impériale-Royale Priv. des Pays-Autrichiens. 

'WTlSTTSTT-RTnrî- Man. 


A L’EST 


PAR LA 

ROUTE DES LACS 


Les bateaux à vapeur quitteront 


FORT WILLIAM 


J. A. B0TJRO0TXIN, 

Gérant 


Mardi, 

Vendredi et 

Dimanche 


Par T. T. Smith 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES, 
„ Demandes 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS D'AOUST. 


Chaque semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHE A FOIN 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Lundi, 


Vendeurs et acheteurs y trouveront 


également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


Nous sortîmes, marchant à grands 
pas, et je lui dis, soupçonneux ; 

— Comme vous parlez bien fran- 


Jeudi et 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
, Manitoba Livery,” au no 262 rue Garry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
ures. Téléphone 141. 


Samedi 


lui, ou bien que très-calme _ Imbécile ! Est-ce que tu me _ 

distrait il entrait dans une I prends pour un Allemand ? Veux- BILLETS A BAS PS.ÏX 
, et que nous faisions la haie I gavoir mon nom avant de mou- 

passage, mon coeur s’ou-1 rir ? Eh bien, tu va avoir l’honneur 
inondait de joie. I d'être eihbroché par le marquis de 

tant je n’avais pas été très-1 La Roche-Gpntier, colonel auVr- 
5 du sort, je n’avais pas pu I vice de l’Autriche en attendant de 
inguer, trouver la chance du l'être à celui du roi de France. Tu v °ie ferrée et océan, 

rit d’arme qui attire l’atten- J ne te serais pas douté d'une chance par voie ferrée ét rivière 

Peut-être que Napoléon ne pareille, hein ? — Monsieur qui ? . —;— 

îais connu. A la Mosko^a je — Comment t'appelles-tu, dis, mon • ° Ur “f ora l at * ons efc P' e ^ ns ren ‘ 

que capitaine,^et c eut là que j brave . ^ _ le plus proche, ou écrivez à " 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique. 

.WINNIPEG, MAN. 


Vente de Magasine, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


POUR 


RE8R AUTANT, BILLARD 

426 et 428, Main St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mr. DONALD MoKABKILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant au 

premier. 

140 Prineess St., Market Square Mqnws de choix, Vins et Cigare 
WINNEPEG. ^ ,Zl N e ™ 8 ' Pr ° P ' ’ 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


ontier c était le nom que portait 
on père et que j'aurais dû porter 
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INDUSTRIELLE 


La tragédie de Brandon, dont 
noua avons parlé la semaine der¬ 
nière, a pris une tournure à la¬ 
quelle on était loin de s'attendre. 
On se rappelle qu’on accusait un 
“ tramp ” d’avoir commis le cri¬ 
me ; or il se trouve que le tramp 
était un être absolument imagi¬ 
naire. Après des perquisitions 
faites chez les marchands d’armes 
de Winnipeg, on a découvert que 
le 20 juin dernier un revolver et 
des cartouches avaient été ache¬ 
tés par Hilda Blake, la servante 
même de la victime, madame 
Lane. Arrêtée par le chef de po¬ 
lice Kirkcaldy, Hilda Blake a 
tout avoué. Elle a d’abord pré¬ 
tendu qu’elle s’était procuré le 
revolver dans le but de se tuer 
elle-même, mais pressée de ques¬ 
tions, elle a fini par faire l’aveu 
que prise d’une rage de jalousie 
contre sa maitresse, elle s’était 
décidée à lui ôter la vie. 

Elle a comparu lundi matin 
devant le magistrat et n’a pas dit 
un mot ni fait un signe pendant 
la durée de toute l’instruction, et 
à part le frémissement continuel 
et violent de ses lèvres, on eut 
cru qu’elle n’avait pas conscience 
de la situation. Cependant, sur 
la fin de l’enquête judiciaire, lors¬ 
qu’il lui fut demandé si elle avait 
quelque chose à dire, elle a ré¬ 
pondu en se levant : 

—Je suis coupable et mérite le 
châtiment que vous voudrez me 
faire subir. C’est tout. 

Et dire que le jour même du 
crime, si on eut mis la main sur 
quelque pauvre diable répondant 
tant soit peu au signalement don¬ 
né par Hilda Blake, il eût peut- 
être été lynché ! 

On a trouvé une bouteille de 
laudanum dans sa chambre. On 
la croit en démence. 


WINNIPEG 


La première a rendu Winnipeg célèbre et chaque Exposition 

subséquente ajoute à sa renommée. 


Lundi, 10 Juillet a 


PRIX 


Ouverte a la concurrence de l’Univers 


Jour d'Ouverture, Lundi, 10 Juillet. 

Jour des Enfants, Mardi, 11 Juillet 
Les Animaux paraderont pendant le 
l’examen des Juges. 

Jour des Fermiers, Mercredi, 12 Juillet. 

Parade des animaux. 

Jour des Citoyens, Jeudi, 13 Juillet. Pa¬ 
rade des Animaux. 

Jour des Américains, Vendredi, 14 Juil- 
* let. Excursions sur toutes les lignes 
Américaines, pour la facilité des visi¬ 
teurs. 

Jour des Dames, Samedi, 15 Juillet. — 

Courtes de Dames, Steeplechase, Cross 
Country. 

Fris de Passade diminues sur tous les ohsminfl de Fer 

Bâtiments excellents pour les animaux, Paille pour littière, et l’Eau fournie gra¬ 
tuitement pour les Cheveux, Bêtes à cornes. Moutons et Porcs, depuis l’Ouverture 
jusqu'à la Clôture de l’Exposition. 

Catalogue et Programme illustré des attractions impripiés spécialement. 

W. BRYDON, Président, 

F. W. HEUBACH, Direct Gén. 


COURSES A PIED 

COURSES DE CHEVAUX 
COURSES DE BICYCLES^/ 

BELLES ATTRACTIONS SCÇffiQtJtS 

GRANDE FETE 

FEU D’ARTIFICE 

GRAND PROGRAMME 

CHAQUE JOURj 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Ménager. 


VOYAGE GRATUIT A WINNIPEG, 


i DURANT 

naine de l'Exposition, 

DU 10 AU là JUILLET. 


ous pouvez économiser suffisamment pour rentrer dans vos frais de 
profitez de votre présence à Winnipeg pour visiter 

LA VENTE GIGANTESQUE DE 


voyage, 


CET ESPACE RÉSERVÉ 


L’ASSOCIATION 


POUR 


C. B. SCANTLEBURRY 


COLLIN 


MANITOBA 


Nous sommes décidés de vendre 30,000 reuleaux de nos s 

i. Nous en vendrons 


tenture, durant la semaine de l’Exposition 

avons un surcroit de marchandises, et plus de cinquante mille r< 
“ “t3 magasins. 

• . , 

400 peintures d’art sont également comprises dans cette vente. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hamilton,) 

_ . 496, Rue Main, 

Près au magasin de Tapis de Banfield 

Ecrivez pour des échantillons 


ADRESSE DD BUREAU 


soin, car nous \ 
leaux sont dans nos 


AVENUE PROVENCHER, 


366 Rue Principale 

WINNIPEG. 


SAINT-BONIFACE 


Mentionnez le prix, et le genre département 


POUR 1898-1899 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT, 

M. ED. GUILBEAU, 

2E VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE, 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


LA SEULE 


Composition a laver 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


actuellement sur le Marché qui donne de parfairs résultats, et un ouvrage irrépro 
chable. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


OFFICIERS ET MEMBRES 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D’ADMINISTHÀTION 

POUR 1898-1899. 


ET VOUS N’EN EMPLOIEREZ JAMAIS D’AUTRES 


D ECRIRE A 


M. S. A^ D. BERTRAND, 

PRESIDENT, 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOÜRNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, 

M. JOSEPH RIEL 
M. L. J. OOLLIN, 


Manufacturé par la 


Canadian Chemical Works, 

Winnipeg, Man 


POUR CONNAITRE 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


MEMBRES 


BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg, 


E. GUILBAULTJ 


I 

e 

l 





















TOUT LE MONDE PEUT TROUVER UNE BONNE 

A CETTE 


Un délégué Apostolique au 

Canada. 


On parle beaucoup dans les 
cercles ecclésiatiques de la nomi 
nation d’un nouveau délélégué 
apostolique au Canada. Le nom 
du délégué serait Monseigneur 
Falconio. Le correspondant de 
Rome du “ Catholic Times ” de 
Liverpool, parlant de cette nomi¬ 
nation dit ce qui suit : 

“ Mais, quoique les organes du 
Vatican soient silencieux, je suis 
en mesure de vous dire que la 
nomination d’un délégué aposto¬ 
lique au Canada est un fait ac¬ 
compli, et que le prélât qui rem¬ 
plira cette fonction d’une impor¬ 
tance exceptionnelle est Mgr. Dia- 
mède Falconio, archevêque d'A- 
cerenza et Matera. Ceux qui con- 


CESSATION D’AFFAIRES 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


Voyez ! Un bon habillement façon extra, bien fini, dans la pointure 

demandée, $3.50. 

Un autre, meilleur, $5.00 

Et tout habillement actuellement en magasin, à $10.00. 

Il y a des magasins où l’on demande $18 pour la même marchandise, 
provenant de la même manufacture. , 

Vêtements de jeunes gens pour $3, en montant. 

Vêtements d’enfants à $1.50, $1.75, $2,00, $2.50, $3.00, $3.50, $4.00. 
• Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à nos grands magasins. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépense? de cancellation et d’inspection. 


à moitié prix. 

Chemises, Gants, Cravates, Bretelles, 

COLS, MANCHETTES, BOUTONS, &c. 

Tout sera vendu à cette vente de fin d’affaires.—Aucun délai. 

ROGERS Bros. & Co., 

MAGASIN CHEAPSIDE, 578 et 580, rue Main. 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
sous peine de perdre ses droits * ’ 


Application pour Patente 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 


mois pour aire aaieu a ses ou¬ 
ailles. 

“ Cela lui a été accordé, et il 
est présentement à Matera. Vers 
la fin de juillet Sa Grandeur re¬ 
tournera à Rome pour recevoir 
les instructions finales du Saint 
Pare avant de 6’embarquer pour 
le Canada. Mgr Falconio est âgé 
de 57 ans, mais il a l’air beau¬ 
coup plus jeune. 

C’est un théologien très sa¬ 
vant.” 


Informations 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 


POUR 


COLLIN à FILS 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


MAIN STREET, 


EFFET INSTANTANÉ 


Une toux obstinée cède immédiatement 
devant le BAUME RHUMAL. 74 


WINNIPEG 


MANITOBA 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour Tannée : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. * Minots. Minots. 

Blé . 1,488,232...... 17.01. 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge... 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19,591. 165. 3,253,038 


Avez-vous 


l’intention de faire un 

voyage daD 

« 1 ,' 

Californie, 

à l’Est du 


dans les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


12,525 

20,000 


Annimaux de boucherie exportés durant Tannée 
Bêtes d'élevage expédiés pendant Tannée. 


Si elle est si avantageusement connue par 
toute la Province, c’est parce que la 


ou à aucun point 


PRODUITS DE LA LAITERIE 

$409,455 


Adressez-vous à l’agent le pl 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SWINFORD 

G. P. & T. A 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


existe entre nos clients et nous. 


Dépenses de construction sur les fermes cette annee 


Gen. Agt., 
Portage Av. 
Winnipeg, 


32,000 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


Nombre de fermes dans la province 

: Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montait. 


Vous dites que vous voulez ce qu’il y a 
de meileur ; assurez-vous que vous l’avez. 

Rappelez-vous d’ailleurs la différence 
entre le meilleur ut le meilleur marené, 

Le “ meilleur ” coûte toujours un peu 
plus cher pour le premier débours, mais 
en fin de compte il revient meilleur mar¬ 
ché. Le meilleur marché par contre finit 
toujours par être le plus coûteux. Ce sont 
là des faits que personne ne contredit. 

Beaucoup vous crient qu’ils ont la meil¬ 
leure machine, ne les croyez pas sur pa¬ 
role, mais rendez-vous compte par vous- 
même, 

Essayez les différentes machines à leur 
tour, et vous serez convaincus que pas une 
ne surpasse nuére 


LIGNE PRINUIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Yîotona, San Francisco.. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


MODES, 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d'endroits de la Province. 

• ■■ ,m 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes, 
etc.', en en faisant la demande à 

Thomas Greenway, 

Ministre de l’Agriculture et de lTmmigjation, / 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manit 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons actuellement des spécialités 
dans tous nos rayoBS. 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie et points interné 
diaires. 

Laisse chaque jour ex. dimanche 

Arrive chaque jour ex. dimanche'. ! ! ! 


Robinson & Oie 


BRANCHE MORR IS-BRANDON 

Morris, Reland, Miami, Baldur, Bel- 
Wawanesa, Brandon ; aussi 
gouns River branch, Belmont to 
Blgm . 

Laisse lundi, mercredi, vendredi_iû.40 1 


400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. S.—M. Fournier, gérrot des dépar¬ 
tements Français, aéra toujours à votre 

disposition. 


Rappelez-vous l’adresse, 236, rue King 

Winnipeg. 











































